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Une partie de la commission culturelle à l’heure des derniers réglages:
Patrice Thurre, Marie-Noëlle Bovey Thétaz, Séverine Hugon, Jacques
Gagliardi et Anne-Christine Pierroz. LE NOUVELLISTE

MARTIGNY-COMBE

La commune se raconte
une histoire en images

Martigny-Combe n’existe pas.
Comprenez par-là qu’aucun des
nombreux villages qui compo-
sent cette commune ne porte ce
nom. Le Borgeaud, La Fontaine,
Ravoire, Plan-Cerisier, Les Rap-
pes ou le chef-lieu, Martigny-
Croix, mais pas de trace de
Martigny-Combe. Cette diversi-
té, cet éclatement géographique
sur un vaste territoire, l’Admi-
nistrationcommunaleet lacom-
mission culturelle ont voulu la
montrer et la réunir en un seul
lieu au travers d’une exposition
de photos anciennes, de vidéos
ou de documents divers.

Appel à la population
«C’est le président Philippe

Pierroz qui a lancé l’idée», rap-
pelle Marie-Noëlle Bovey Thé-
taz, conseillère communale en
charge de la culture, «comme
la commune ne dispose pas of-
ficiellement d’archives de ce
type, nous avons fait appel à la
population pour recueillir un
maximum de documents.»
C’était au printemps dernier
et, au total, une vingtaine de
Comberains ont fouillé dans
leur grenier et dans leurs al-
bums de famille pour y déni-
cher quelques photos d’épo-
que. Au total, un bon millier de
documents sont parvenus à la
commission. «Il y en avait en-
viron 600 qui étaient exploita-
bles. Nous en avons finale-
ment retenu 300 pour cette ex-
position.»

Les photos ont été numérisées
et agrandies. Les plus anciennes
remontent au XIXe siècle. Elles
ontensuiteétéréuniesparvillage,
par hameau ou par lieu-dit, sur
des cadres géants originaux con-
fectionnés par les employés com-
munaux. «Nous avions égale-
ment sollicité les sociétés locales,
mais elles n’ont pas toutes joué le
jeu», reconnaît Marie-Noëlle Bo-
vey Thétaz, «Plan-Cerisier et
Ravoire sont les deux villages sur
lesquels on a le plus de matière.»
Les lieux et les gens présents sur
les images n’ont pas tous pu être
clairement identifiés. «On comp-
te sur les visiteurs, surtout les an-
ciens, pour préciser tout ça…»
Deuxfilms, l’unsurlebissedugla-
cier du Trient, l’autre sur la bou-
cherie à l’ancienne à La Fontaine,
sont projetés en continu. Divers
documents, comme les comptes
duclubdepétanque,peuventéga-
lement être consultés.

L’exposition ne dure que cinq
jours, mais ces documents ne se-
ront pas perdus pour autant.
«Nous terminons notre mandat
sur ce projet. Ce sera ensuite au
futur Conseil de décider ce qu’il
veut en faire. Mais on a évoqué
les possibilités d’en faire un li-
vre, de les publier sur le site de la
commune ou de créer une autre
exposition. Ce n’est pas une fin,
mais un point de départ.»� OH

A voir à la salle de l’Eau Vive ce soir encore
et demain mardi, de 17 à 20 h, ainsi que
mercredi, de 14 à 17 h. Entrée libre.

ÉLECTIONS COMMUNALES À VERNAYAZ

Grand chelem pour le PDC
Le Parti démocrate-chrétien

de Vernayaz aura tout gagné lors
de ces communales. Après avoir
repris la majorité au Conseil, en
obtenant quatre sièges le 14 oc-
tobre dernier, il s’est ensuite vu
confier la présidence de la com-
mune le 11 novembre. A cette
date, le président élu, Blaise
Borgeat, avait également rem-
porté la course à la vice-prési-
dence, aucun candidat ne s’étant
formellement déclaré. Il a donc
fallu appeler une troisième fois
les citoyens de Vernayaz aux ur-
nes ce dimanche. Aucune liste
n’ayant été déposée, les Planins
pouvaient choisir entre les 6
conseillers élus. Un scrutin qui
n’a pas déchaîné les passions,
puisque la participation s’élève à
43%. Au final, c’est Didier
Faibella qui l’emporte très large-

ment avec 198 voix, 121 de plus
que son premier poursuivant,
Jean-Marc Gay le président PLR
actuel.� OH

Fraîchement élu au Conseil
communal, Didier Faibella sera
le prochain vice-président. NF/A

PDC ENTREMONT Une liste fermée pour conserver le 4e siège au Grand Conseil.

Les majoritaires sont sur la défensive
«Nous sommes encore à la re-

cherche d’une personne pour la
suppléance, mais nous allons
probablement présenter une
liste fermée à quatre candidats à
la députation et quatre à la sup-
pléance.» Samedi, avant l’as-
semblée du PDC Entremont, le
président Samuel Rossier a ad-
mis qu’une liste ouverte à six –
espérée dans un premier temps
– ne pourrait pas être déposée
pour les élections au Grand
Conseil. Il faut dire que son par-
ti a vécu une législature mouve-
mentée, avec le double départ de
Jean-Albert Ferrez et Gabriel
Luisier en cours de période.
Puis, le député Joël Gaillard a an-
noncé qu’il ne se représenterait
pas en 2013, suivi par les deux
suppléants Yann Rodriguez et
Patrice Michaud. «On a perdu
beaucoupdelocomotivesetc’est
une situation compliquée à gé-
rer, mais on présente une liste
forte qui nous permettra de con-

server ce quatrième siège.» Un
fauteuil mis en danger par l’arri-
vée de l’UDC et par la liste
d’Entremont Autrement qui
avait, en 2009, manqué le coche
pour une trentaine de listes. A ce

jour, les deux autres sièges de la
députation entremontante sont
dans l’escarcelle du PLR.

Ce sont trois députés sortants
Véronique Coppey (Bagnes),
Joachim Rausis (Orsières) et

Daniel Emonet (Sembrancher),
accompagnés par le suppléant
sortant, Jean-Pierre Guex
(Bagnes) qui sont chargés de
maintenir l’acquis PDC. Ils se-
ront soutenus à la suppléance
par Laurence Fournier (Bagnes),
responsable de l’office du tou-
risme de Verbier, Xavier Fellay
(Orsières), avocat-notaire et
Charles-Emmanuel De Rivaz
(Orsières), hôtelier-restaurateur.
«Nous avons fixé notre assem-
blée tôt dans le calendrier politi-
que, ce qui explique que la liste
n’est pas complète. Mais ça va
nous permettre de bien préparer
notre campagne. Nous devrons
être convaincants. On a vu aux
communales que quand le PDC
est en danger – c’était le cas à
Orsières et à Bagnes – il peut se
mobiliser. On doit maintenant
transformer cette énergie au ni-
veau cantonal. On espère profi-
ter de l’aura de notre conseiller
d’Etat Maurice Tornay.»� OH

Joachim Rausis, Véronique Coppey, Daniel Emonet et Jean-Pierre Guex
défendront les couleurs du PDC Entremont lors des prochaines élections
à la députation, en mars 2013. LE NOUVELLISTE

EXPOSITION Onze membres de l’association Bagn’Art présentent leurs œuvres
au Musée de Bagnes, au Châble. Rencontre avec quatre d’entre eux.

Bagnes, artistiquement riche
OLIVIER HUGON

Bagnes est une commune qui dispose d’un
patrimoine financier confortable. Ce que
l’on sait moins, c’est que son patrimoine cul-
turel est aussi riche. Si l’on connaît le Verbier
Festival, que l’on entend régulièrement par-
ler des nombreux musées que compte la val-
lée, on voit plus rarement les nombreux ar-
tistes qui y sont nés ou s’y sont établis. Il y a
plus d’une vingtaine d’années qu’ils se sont
rassemblés sous une même bannière, celle
de l’association Bagn’Art. Elle compte une
cinquantaine de membres actifs dans la plu-
part des disciplines: peinture, sculpture,
photographie, mosaïque, vitraux, dessin…

Débutants ou routiniers
Onze d’entre eux exposent jusqu’au 27 jan-

vier au Musée de Bagnes. «C’est une occa-
sion qui nous est offerte tous les deux ou
trois ans», raconte Martial Dumoulin, l’un
des artistes présents rencontré à la veille du
vernissage, «cette année, nous n’avons pas
de thème imposé. Chacun est libre de venir
présenter ce qui lui plaît. Et c’est la première
fois qu’on est aussi nombreux.» Pour cer-
tains, comme Christophe Perraudin, c’est
une première. Il s’est lancé dans la mosaïque
ilya5ans.Enautodidacte,commelaplupart
de ses confrères et consœurs. «On se met
une certaine pression, c’est vrai. Pas seule-
ment parce que c’est la première fois que je
montre mes œuvres en dehors de la famille
ou des amis, mais aussi parce qu’il y a plein
de choses qui se greffent autour: les invita-
tions, les cartes de visite, le montage, la sé-
lection, les pièces à terminer dans les
temps… je suis content d’arriver au bout.»

Une opportunité rare d’exposer
Si les artistes sont nombreux dans la vallée,

onnepeutpasdirequ’il existeune«écoleba-
gnarde», comme l’on connaît une «école de
Savièse». Chacun travaille dans son coin,
dans son style. Certains sont influencés par
leur environnement, comme la jeune Lucy
Dunnet, une Anglaise installée ici depuis six
ans qui peint beaucoup les montagnes envi-
ronnantes. «C’est ce que je vois tous les
jours. Quand je skie, quand je marche, j’ai
toujours un appareil photo. Ensuite, je re-
produis ces paysages sur bois.» Christophe
Perraudin s’inspire davantage de ses voyages
et de sa passion pour l’histoire antique.
Martial Dumoulin, l’un des doyens de l’asso-

ciation, admet pour sa part se laisser guider
par son imagination. Quant à Isabelle
Frossard-Corthay, elle présente à cette occa-
sion une série sur le désert. «Ce sont surtout
les lumières et le travail de la matière qui
m’intéressent. Je suis les impulsions du mo-
ment et j’essaie de retranscrire mes émo-
tions dans ma peinture.»

Pour tous, l’opportunité offerte par le
Musée de Bagnes est cruciale. Exposer dans
des galeries coûte cher, présenter ses œuvres

dansunespacecommercialouunrestaurant
ne met pas forcément en valeur les œuvres.
«C’est importantqu’unlieucommeçaexiste
et nous ouvre ses portes régulièrement.»

A noter qu’une partie des ventes réalisées
sera reversée à l’association Les Pinceaux
Magiques, qui intervient dans les hôpitaux
auprès d’enfants malades.�

Ouvert du mercredi au dimanche de 14 à 18 h.
www.museedebagnes.ch

Onze artistes présentent un échantillon du potentiel artistique de la vallée de Bagnes. Parmi eux,
Isabelle Frossard, Lucy Dunnet, Martial Dumoulin et Christophe Perraudin. LE NOUVELLISTE
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